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Coeur, s'aperi-Cvant que l'énorme quantité dv lait qu'il leur
fallait aclhcter pour nourrir les nombreux orj'lî lits, qu'on leur,
confie tour coûtait très citer, obtinrent la poriuiis.i(iî d'exploi-
ter une ferme afin de produire sur place le prin('iral artie
dI alimentation dont elles ont be<ýoin E~lles achetèrent d'aîbord
plusieurs vaches de haut prix, race mêlée d'ayrrs1tire et dû
durhtam, qui donnaient beaucoup de lait pendant un certain
.temips tmais qui, -à la longue, nie produisaient pis autant qilt
le: bonnes laitières jersey.catadic:ntei par le,;quelle, elles ont
été suîpplantées depuis. Lor.,que M. Blarnard fut consuté
dans la dirction (le leurs fvrîme':, il y introduisit le bétail
jer.sey-cana.-dien et les résultais de cette îneurc ont dit (les
plus 'asli'bisants. Les chiffrüs suîivaînts le prouvent. En
1887.88, 23 vaches de races diverses ont donné:

Dlu 1r novembre au ler juin .......... 2-4,968 lbas de litl.
Penîdant les cinq mois d'été 30 vaches

ont doné........................ .... 45,111
dont <2 vaches soignées à l'étable, àt l'hôpital, onît d. tivé
20 70-1 lbs, tandis que 18 vaches envoyéeq au râturage clir 1i,
t ruse n'ont donné que 24,407- doitîti,.t un lot <ii de 45,111
lbs pour 30 vaches. Or pendant cinq fit 'e 1889, (aîvril,
mani, juin, juillet et août), les 12 vaches je.rbcy'cat.adiennes du
trouprait placé à lh4p)ital par M. B3arnard ont donné
*42,866 lbs de lait.

Eti 1888-89, on a introduit sur la lernme la race jersey-ca-
uadîennc aimé.lorée et voici le détail de la production, d'après
le pesage du lait enregistré ap'ès chaque traite, c'est-à dire
trois fois par jour
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Novembre
D)écembre
Janvier
Février
M ars
Avril
M'lai
Juin
Juillet
Août

4 vaches
CL
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mîoyenne de

12
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Total .............

'1,443 lba de lait.
1,56i7 .9
2,419:1
3.258 '

4 696 "

7,96,1
8,686
8,752 i

8,819 e
8,645 9

56,273 lbs.

C'est-à-dire que pendanît les dernier., dix mois nous avons
dix vaches jcrsc;y-eanaodiennes qui ont produit 56,273 livres
de lait, soit 5627.3 lbs pour chacune, contre 3047 lbs rende-
mncit moyen de chacune des 23 vaches d'autres races pendant
une année de ].retation. i1joutoiis que parmi le troupeau jer-
scy'canadien il y a une génisse de deux ans, deux taures de
trois ai, deux de quatre an,; et deux vaches qui n'ont pas
mis bas depuis juin et juillet 1889. Pour cette raison, on ne
compte que dix vaches àâ lait, bien que le nombre soit de
douze.

La révérende mère Sainte-Anne, une femme très active qui
s'intéresse beaucoup à la solution des problèmes de la 'science
agricole, est parfaitement convaincue de la supériorité de la
vache jersey.can.adienne qui, vu l'cxéguité de sa taille et la
richesse du lait qu'elle produit, coûte moins cher d'entrctieii
et donne plus de profit que les autre.-

Inutile de dire que M. Barnard partage cette opinion puis-
que c'est lui qui a créé le type au moyen du croisement et
de la £-élection,

M. Barnard nous a conduit dans une voiture traînée par
un superbe étalon canadien pur-sanîg. Cet animal pèse environ
1,20 0 livres ce qui est un joli poids pour un cheval canadien.
Il a bien l'allure et les traits caractéristiques de sa race. Les
éleveurs de chevaux devraient utiliser pour la reproduction
les rares sujets qui trous restent de cette race robuste si bien

aceclimîatée. Un chev~al canadien de <-'eUe taille est. aprmès tout
ce qui convient le mieux à notre pays.

1,n sommne, cette visite trous a profondément intéressé et,
limn,; en avons rapporté la convictiot uved pareils
(xenîples sous les yeux, nos cultivateure finiront par coin-
pr..ndrc les avautages do l'agriculture pratique.

Nous devons ajouter à ce rapport les f.lits suivants:
Les mîêmes dis vaces jcrse(y-canidienncs ont donné en

septénmbre dernier 8,838 lbs de lait.
Depuis, on a remîplit comiplètc.titnt le ,ilo de St-Sauveur qui

miesure 16 x 14 x 17 -1 , nmesure iuîémicui'e. On a ouvert un dus
u,,'l ilos de la ferisie. rempli Cil partie seulement ce.tte an-

née Le foin qui en sort e5-t <'excellente qualité. Cjet eslg
,Ur la granîde ferme de Lorette, es.t ctomiposé uniquemient dp
tréfl"s mêlés, de peu de valeur pour le muarchîé, et qui aurait
(-té grandlement endommiagé ou totalement pvrdu, à cause des
pluies torrentielle,, pend.nt 1îlu>ieurs semiaines cons.écutives 'à
l'époq1ue de la lenajison. On ineitait crn silo le trèfle cspn,é :i
pourrir sur le chamiup. Or, le ré-,ultat est tx\culle.nt puisque
l'enîsilage e.st de première qualité. Avis aux cultivateursz, pour
l'avenîir.

Le rappor't ci-liant di, NI. Treiblay, ne dit rien d'un petit
étaing, trè& bien fait qui est tout à côté des étables. Dupuis,
ou) en a fÂit un second et on y a mis une en ntaine de eJrpes,
que l'on a Ibit venir des Etats-Unis, Ce nouvel essai promet
également un succès pour l'avenir. DA.BR R.

ENGRAIS ARTMRICELS.

Dans le dernier numéro du Journal, nous parlions des
grandes quantités d'eng-rais-poisson qui pourraietnt être utili-
sées pour l'agriculture, sur les côtes du golfc Saint-Lau-
rent et de l'Atlantique, dans la Baie!.des-ChalcurB. Nous
mentionnions aus-i le plaisir que linus avionîs eui 'à causer de
l'inmportante question des engrais, avec un M. .a-,de Fré-
ulérietoil, très fort sur ce sujet. La connaissance que nous
avocs fait de M. Jack nous; a été non seulement agréable,
muais nous avons lieu de croire qu'elle pourra nous être utile,
àî nous et ài nos lecteur.4, si nous en jugeons par la lettre -
vante que ce monsieur nus adresse et que nous publions ici,
parce qu'1elle est d'un intérêt général, pour les cultivateurs.

FrZýl:rtt-o-q, X. Bl., »t oetoler', 1889.

.%. J. C. elimAis, SAisT-Ds.,i3.

Cher', îunizsi'rîiy'.-Depuis quelques années j'ai constaté ena nécessité
']fins laquelle se trouîvenît nos cuhitateiirs de se servir d'engrais arti-
ficiels sur leurs terrez,. Jui cris que le meilleur moyen de les engager
à et servir, serait d'exp)liqier ce que sont les enîgrais artificiels et

quélle'- sont leur výction et leur utité, di unse matere simple, à let po
p<iluiion des campagnes, a tus de, conférences donnéeï g-atmiement.
Je songe ZÎ tonner de temps à autre de cei conférences, à mes propres
fisi-, sur ectie pr.<tique importante, loreque le me trouverau dans dies
circonstatnces qui me permnettroat de le fauire sans encourir de tro)
gis'tdes dépenees Es3t-ce quep a me-me elîome ne serait pr.s praticable
dlues lLe province <le fQuuec -? Je crois que si quelqu'unu des vôtresa
£iiisait votre gouvernement de cette questionsde ma iiere à l'induire
-à envoyer danus les campagnes des cotîfereticiers pour renseigner les

uliru.ssur les engrais artificiels et leur emploi, il prodirait une
grande somme de bien

Une très importante partie du NoieîîBosik faiâ~ce, mi
golfu Sa nit-Latirent et est peuiplee en grande partie par dles nc v'iens.
ï,e sol y est composé d'un s..ble léger, sans pierres et aisé ài c'iltivcr.
niais, comme c'est généralement le c.ês pour ces sortes dé- sol, il est
pauvre et avidc d'engrais, qu'il faut liii dotnner, si on vent qui'il pro-
diie Or, sur la côte sud de laet3ide-laers dans le comté dé
Gloucser, dont le sol bas est one nature sablonneuîse. la popnla-
lion se compose de p8clieuirs, et je sais de source certaine quc des
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